Fiche d’évaluation d’un stage régional 

Destinataire : Service pédagogique

Cette fiche doit être  transmise à l’AEFE par l’IEN, s’il s’agit d’un stage du premier degré, ou par le chef de l’établissement où s’est déroulé le stage, s’il s’agit d’un stage du second degré.

Zone géographique : Péninsule Ibérique

Code du stage : DA 13 Z 5016

Intitulé : Travailler en doublette/binôme

Nombre de participants : 25

Liste des intervenants, y compris les intervenants locaux (nom, prénom, établissement d'exercice) :

· Mme Mireille Maladry (Lycée Français de Barcelone)

· Mme Adela Pedret (Lycée Français de Barcelone)

· M Dominique Lecoeur (Collège Français de Bilbao)

Evaluation

Réponse aux attentes des participants (une dizaine de lignes)

A l´origine le stage avait été conçu pour les nouveaux arrivants (aussi bien en L1 qu´en L2). Il s´est avéré que ce public était minoritaire et qu´à ses côtés figuraient deux autres groupes : des enseignants bien rodés à ces pratiques (en général professeurs de langue nationale), puis des enseignants moins à l´aise par rapport à ce type de fonctionnement. 

Les attentes étaient donc différentes, les mieux définies portaient sur le pourquoi et le comment de la doublette. 

Le vécu du stage, les productions des enseignants  et l´examen  des évaluations des stagiaires nous amènent à penser que :

· les  enseignants ayant déjà une pratique avérée de la doublette sont repartis dans leurs écoles  confortés dans leurs connaissances et avec la volonté de bâtir des projets dans la durée avec leur collègue enseignant l´autre langue (plutôt que de faire de la doublette « ponctuelle »),

· les enseignants ayant peu de pratique de la doublette ont vu l´intérêt de l´articulation binôme/doublette et de l´insertion de la doublette dans le projet de la classe,

· les nouveaux arrivants ont découvert le moyen de profiter de la richesse et de la complémentarité de l´enseignement en deux langues.

Commentaires

Il semblerait que ce stage ait permis de renouer avec une réflexion  sur le statut des langues et la richesse du bilinguisme  qui a eu lieu dans les établissements il y a une quinzaine d´années et qui s´était émoussée.

Visiblement le stage a été l´occasion de rompre l´isolement des collègues (chacun  dans sa classe, parfois chacun dans sa langue) et de faire part des doutes de chacun. L´apport théorique, les témoignages et échanges de pratiques ont  insufflé aux participants le désir de diffuser leur travail et le contenu du stage dans leurs écoles.

Pourtant certains aimeraient observer la réalisation dans des classes des projets élaborés lors du stage et expriment la difficulté à relayer auprès de collègues pas « convaincus ». 

Nous en tirons la conclusion que d´autres actions sur cette thématique pourraient être nécessaires.

